
•KNALV U. — Aux Forges, Adol-
lp» Qojstte. • . a s * , msrntelsta, a introduit ton 
mé saooe* eau* W plaque tournante at un 
f a u t e jours éereeos. 

- I N M N lassera, menuisier ahea M. D * 
teardeau. rue de St-Ameo*. «at tombe an a i r 

L'iaeapeaUé da travail 

•a laKter, - Aux 

Ihaat sur nue tr 
tara a* 16 Jours 

ANBM. — aval A par — 
Purges et Hauts-Fourneaux Louis Orerd. 
tS aaa. puddlear. a été brtW * la Jambe gauche 
par ta laitier 

»otsrt trwcntr* — A la boulangerie de M 
Sermesant. Joseph Arsène, as ans. s'est frac-
mr* l'annulaire an pétrissant. 15 jours de repos. 

UrVsMBJM. _ Bmiojt ter ami. - Lucien 
devez. 14 ans. debaUeur, * la fosse La Narille. 
t e u la pouce droit écrasé Vingt jours d'isca-

CAMBRAI 
— Monseigneur l'Arehevê-

(ue a ordonne lundi matin, dans la baaili-
|ua Métropolitaine, et devant une assiatance 
aoteprsuss. 35 sous-diaeres, 29 diaoras at 
i prêtres dont nous avons donné les noms 

laos notre numéro de samedi dernier. 
I * p a r o a e a a r i f |MAr«>lasIsUe al* I » 

bata i l la— aa^tropot t t sUs ie a eu lieu 
: luaawbe. 

Sur tout lajajtrccurs, on a» voyait qu'ori-
iammes, guirlandes, drapeaux tricolores, 
**t 

U n-» a eu dans caUe bel le manifestation, 
oi u s * parole discordante, ni un faste blà-
tnaasa : c'était partout la prière, le recueil-
-mea*, on tout au moins la correction la 
plus partait*. 

Deux raposoirs fort beaux avaient été 
Ireseés, run dans la graade allée du jardin 
ie l'gsatoaa** at l'autre à l'angle da la bras-
• •.•ne de M. Meurieee, rue Bt-Ooorgos, 

fête «« bicyclette». — Dimanci 
neuf heaask est matin, oa eyenete déposait sa 

phe. 
epos 
ulact nagaaîn sur la place d'Ar 

duaiae de miaulas, au 
u «chine près d'un mi 
.«s. Au bout d'Une < 

moment eu il croyait l'enfourcher, sa bécane 
iviit disparu. 

La police était * peina informée de ce vol, 
j j un autre cycliste se présentait a aaa tour. 
uesjr ééaiarar aussi que sa machins venait de 
ui être ealevée dans des circonstances tout à 
au analogues, rae des Carmes. 

L'aaa aaa machines porte la marque M tresse. 
autre, eatta da Libérator. Las béèaniers indé-
luats pédalant eaeore. 

LE CONCOURS AGRICOLE 

U JOURKÉE a« LUNDI 
La ooocaurs de race oheraline et la réu-

aion des piantaurs de tabac, provoquée par 
M. araajsasu, ont donné uns importance 
particulière à la seconde journée du con-
ours agricole. 

Les cheveux, an nombre double de celui 
411'ou attendait, étalent examinés par le jury 
aaos la prairie da M. Lepereq, rua des ign<_ 

Voici las qui ont été prises : 
C e a s s a r a « • e b e v s u 

Obavaaa boulonnais — Pouliches de trots 
ans. — 1er prix, M. Desreumaux-Lerouge, S 
Wamjiraafciasii sa. M. Deregeeucourt. de Bar-
séeTSe. M. Dathere, de Fretin. 

Juins* ai da quatre ans at plas — 1er prix, 
M P Deeurmont, de Seclm, -2e, M. Deetorobea. 
Sa Bondées;**, u. Quanta, de Lamsersert. 

Frime spart Us a M. DaMatta. da Verlingbem. 
at à M. Cuveiiar. de Comiaes 

Etalons- — Poulains de t a 8 aaa. — 1er prix. 
M. ttocedez. Watugalas. 

«talon* da 4 as* at plas 
cèdes, ds Wettignies. 

Chevaux da toutes races, sauf boulonnais et 
desnisea*-- Ponbniara* — 1er prix. M Delan-
noy, Freiiaghien ; 3e, M. Henri Ida, Wervieq. 

Jument. - 1 e r prix, M. Liénard-Cousln, Pre 
(bien ; 8e. aima veuve Dutboft, Rouptuxes; 
M. Laos Vaaaadrewalt. Wervieq : Va, M. 

Lambersart ; 9a, M. J. Lèeroart , 
omme. 
BKaioe* brabançons. — M. Destombes, de 

1er prix, V. Ho-

qui reste des crédits à dépenser, mais les 
prix payés dans le Mord devraient être en 
rapport avec eaux payés dans le Midi at dans 
la pas-de Calais Dans le Lot et dans le 
Pas-de-Calais, par exemple, a qualité égale 
da ubac, la plssSaajr est mieux payé qu'ici 

De plue, l'Administration das tabacs a re­
fusé de procéder autrement qu'elle ne le fait 
pour la choix das porte-graines. Il y aurait 
une manière prua raisonné* at plus jud-
clause : ea aérait de faire faire les 
graines dana toss 
mune et non d t i w n carré d'un seul champ. 

Je ae parle q u e ^ i u r mémoire de la con­
servation de feuilles par la planteur pour 
son usage personnel . . 

M. Lescroart, d'Eunetières, vice-président 
du concours, qui est l'auteur du rapport que 
nous avons publié, il y a une dizaine de 
jours, sur cette question das tabacs, de­
mande à son tour è placer quelques mots. 

Il n'y a pas, dit-il, assez d unification 
dan» les prix. Ainsi das tabacs sont payés 
llOfr. pour cent kilos, d'autres tW a 70 O/o. 
Pourquoi cette différence* Elle ne devrait 
pas exister, fin Belgique, jamais on ne voit 
chose pareille. 

M. Oroussau. — A-t-on fait des réclama­
tions sur s e point T 

M. Lescroart. — Non, oa s'est toujours 
laissé tondra sans crier. 

M. Oroussau. — Je n'épargnerai pas mes 
efforts pour obtenir satisfaction. 

M. Lescroart. — Nous demandons encore 
qu'on exige moins de travail du planteur 
quand le tabac est séché. C'est ainsi qu'on 
lui mit (air* huit at dix catégories, alors 
qu'sn Belgique, on ne sépare pas le tabac an 
plus de trois classes. 

Je signale aussi la question de {'assu­
rance : que le centime par kilog soit versé 
par tous les piantaurs et non payé par las 
uns sans l'être par les autres. 

M. Flouquet. — On pais aussi un centime 
au franc pour couvrir les frais généraux. 

M. Lescroart. — Et pois, les sinistrés ne 
sont pas payés d'une façon équivalente. 

M. Julien Bonduel. — Le point principal 
das réclamations est la relèvement des 
prix. 

M. Groussau. — Eh bien I que eaux 
d'antre vous qui pourraient se procurer 
des éléments da comparaison, daa rensei­
gnements statistiques, veuillent bien me las 
envoyer, pour que je puisse las utiliser. Je 
ne prétends pas d'ailleurs m'occuper seul 
de la question, et M. Dansette, qui la con­
naît parfaitement, s'v appliquera aussi. 

M. Flouquet. — Pour les experts, dont 
on a parlé tput & l'heure, l ime semble qu'ils 
devraient être notâmes moitié par l'A dml-
nistration, moitié par les planteurs, parce 
qu'actuellement Us sont nommés, deux par 
la Régie, deux par la Préfet, ce qui est tou­
jours l'Etat. 

M. Lescroart. — La Préret devrait au 
moins nommer des gens compétents ai non 
pas d'anciens marchands de paille ou da pe­
tit bois qui ne s'y connaissant pas et n'ont 
jamais vu un plant de tabac. 

M° Groussau. — Ne pourrait-on demander 

tus les experts ne soient pas nommés «n 
ehors d'une liste drssséa par las planteurs 

eux-mêmes f 
M. Guilbaut. — Cette question a été étu­

diée par MM. Beeucarne-Leroux et Hellin, 
qui ont proposé, aux. une liate dressée par 
le Conseil général et le Conseil d'arrondis-
sesneat. 

M. Groussau. — N'y aurait-il pas utilité è 
ne demander que deux experts au lieu de 
quatre? 

M. Lescroart. — Il n'y en aurait pas beau­
coup. 

M. Groussau résuma alors la discussion, 
qui touche è as fin. Il rappelle les différentes 
questions envisagées et parle des achats 
faits par le gouvernement à Vitremaer. 

SI rfiUt autorisait tes planteurs, dit M. 
Lescroart, ceux-ci récolteraient d'aussi bon 
tabac que le tabac exotique et lui donne­
raient aussi bon goût. 

•H 

SAVOM PRIHCE88E MUKO, VICTOR VAJ88IER 
Nouveau parfum, Ofr.TâU pain 

- f*-*- i I I M 

A TOURCOING, lundi, ont eu lieu, anl église 
Saint-Joseph, les funérailles de M Edouard 

ancien sous-ofSeier aux zouaves 
.~fZm pontlneaax et aux volontaires de I Ouest. Une 

las champs « un* oom- { ^ j , ^ , . , nombreuse et recueillie s'était Jointe 
à la famille. Uns délégation des anciens com­
pagnons d'armes du défunt, conduite par le 
capitaine Mouton, représentant officiel du gé­
néral de Charette. accompagnait le cercueil, on 
y remarquait deax prêtres, anciens zouaves . 
M l'anbé Buzin. curé de Villers-Quitain. qui a 
donné l'absoute et le R P fiévet. ingénieur 
des ponts et chaussées, jésuite, en partance 
pour la mission de Madagascar. 

A l'issue de Is cérémonie funèbre, les mem­
bres de la famille convièrent les aneiem 
soueves S une réunion tout intime, an cours 
de lanaalln fut rappelée, en termes émus, ta 
carrière militaire d'Edouard Dewavrin. Par une 
disposition expresse de sa volonté, le défunt 
avait prévu ces détails. Il avait même exprimé 
le désir que la dernière parole qui aérait pro­
noncée S l'occasion de sa mort fut fhoramaKe 
des zouaves a la Papauté : <• Vive la Papa-Roi ! » 

Il fut fait salon son vaw. 

On annonce la mort : 
A AWZIN, de Mas* Asaédé* MalkUn. née 

J a l l t t a Bafaa. décédée en son château, dans 
la suit a» vendredi A samedi Bile était âgée de 
sa »DS. Mme Mathieu était la provideace iné 
puisabls da toutes les œuvres reliais usas at 
charitables, la bienfaitrice des malheureux. A 
qui elle donnait toujours et sans :ompter. Elle 
était veuve de M.Amedée Mathieu, qui fut, pen­
dant onze ans, le directeur des mines de Dou-
chy. 

A Anzln. aile contribua largement aux tra­
vaux d'embellissement de l'église, è la recons­
titution de l'ouvroir. a l'achat d'un nouveau 
presbytère, etc. . . L'église Sainte-Croix, au fau­
bourg de Lille, reçut aussi ses libéralités. Sa 
demeura était bien connue de tous les infortu­
nés. 

Se souvenant de son séjour à Lourches. aile 
était restée la Bienfaitrice de cette commune, 
et les mineurs de la Compagnie de Doucby ont 
reçu maintes et maintes fois les effets de sa 
bienveillance. 

Elle laisse un fils at deux mies, mariées, lune 
t M. Charles Mathieu, de Douai, l'autre * M. 
Paul Bultot. ancien notaire. 

Les funérailles ont lieu aujourd'hui, mardi, fe 
oase heures et demie, en l'église d'Anxin. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
de la défunte at offrons à sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

Avant de partir à la Mer 

»Tilt«tar-Fi8ri(r»-80YEZ P è r t , è U ê 
qui met an vente Malles Osier et autres Sacs 
voyage, Caisses pour chapeaux, etc. 

m 

des an-deça d'Arras (Arras exclu), en prove­
nance des directions de Doullens, Saint-Pol, 
Lens, Don, Hénin-Liétard. BullyGranay, 
Béthuna, Berguette, Hacebrouck et Dun-
kerorue pour Amiens et les au-delà dans 
toutes les directions. 

Le train 312 prendra en outre è Douai, a 
titre d'essai, les voyageurs de *e et 3e classes 
munis de billets directs à destination d Ar­
ras et des au-delà, vers Saint-Pol, amenas è 
Douai par les trains 2746 venant d'Orahtes et 
i2319 venant da Lena. 

L> QUESTION DES PORT» FHWCS 

ÉÊÊÊÊÊM 

L'toprinwrie de U Croix du Nord 
s * ckaaraje de l'exécution rapide et aoigs 

K C H O S 
•"•IMITl—S eccUSHSTlQuES 

PreiiafbJan. t premiers, S seconds, 1 troisième 
prix. En outre* une prima de aofr. est accordés 
fc saa patoarasttars pour la bonne pressais n o s , , 
*a 1 éaurie. 

Chevaux de demi-sang. — J ornants — 1er p., 
M. Qardoa.de Comiaes 

KUloas. — 1er prix, M. P. Lesaffre. de Co­
miaes. 

La réunion de* planteurs de tabac 
Cette réunion* eu lieu, à onse heures et 

demie, daas une salle d* l'estaminet des An-
«éaas Militaires Gant cinquante à deux cents 
piantaurs s*y trouvaient, heureux de pou­
voir parier ensemble ds leura intérêts. 

M. Groussau. qui présidait, avait à côté de 
lui MM. Bodè, maire da Quesnoy : Guilbaut, 
pra*i4aM.du Comice at conseiller d'arron-
ilM—nsMt i Lescroart, vioa-président du Co­
mice ; Creapel, conseiller d'arrondissement, 
eneirade La Basuse ; Ph. Méry de Montigny. 
On voyait également dans rassistaooe les 
p U H r a a du Comice, MM. Flouquet, d'Au-
bara, Julien Bonduel, la comte dTIespel, de 
rtnijnaea. 

ato aemmeuçant, M. Oroussau explique le 
ftmt qurtl poursuit : connaître, par la bouche 
enêxs* osa Intéressés, les doléances, prendre 
•ar t à ta discussion que leur anumération 
tiewrrait soulever, voir e s On si allas sont 
j «nulles* et si les modifications à demander 
miàékmt ehanoe d'aboutir. 

v a s * un* réunion du même genre, tenue 
M y a quelque* année* è La Basséc, on a 
idpspl las questions da nomination dm 
emperts/Am la fixation des déchets, d» 
Tachât tes tabacs, et l'on s'est prononcé 
pour ta nomination das exporta moitié par 
fa Régi*i moitié par les planteurs, pour la U Régie, moitié par 
IsTialil l u «ésjamts 4 un t a t a plus Juste, 
fmasr «a* égale reparution dans la dlstribu-
L c s s ^ a j r i d i u 

QMlls* 

| T Créa pal — Cea revend ioatlon s doivent 
•Ve soutenues eaeore aujourd'hui, mais je 
s** permettrai d'ajouter doux nouveaux 
P*ro*S, 

Ontmtguê la* Ubaos marobsnds aontdi-
•n trois «lasses, les tabac* non mar-

an troia classes également. Non seu­
ls* oiasses devraient être fixées 

*> qualité réelle, et non d'après ce 

•ont, dit M. Groussau, les obser-
que vous auriez 4 émettra aujour-

u«uv n i w iwu KUUk. niihll/ina 
M. Bonduel ajoute qu'an effet si la nom- '. P " " " ^ 

bre de feuilles permis était plus grand, le 
Iahjjuji*as»i4idms plus On. 

M~ ôfHespêî'demande la parole pour dfre 
que le syndicat agricole de Fournes, de 
950 membres, qu'il représente, s'sssooio aux 
Idées émises par les planteurs et félicite 
MM. Groussau et Dansette de leur dévoue­
m e n t bien connu d'ailleurs. Il est 4 souhai­
ter, grâce 4 eux,que des résultats pratiques 
soient bientôt acquis. 

Après quelques mots da remerciements 
de M. Groussau, la séance est lavé*. 

M. Denecker, vicaire 4 Anaantières Saint-
Vaast, est tranféré à Flves Notre-Dame. 

M. Hallynok, vicaire 4 Bailleul, Saint-
Vaaat, aat nommé curé de Boeseghera, en 
remplacement de M. Wlcart, démission­
naire pour cause de santé. 

La cérémonie d'installation est fixée au 
jeudi 9 juillet, 4 troia heures. 

L'HIHMISSEiEIIT 
PU HffT H| OtJUtflWE 

La Chambre de Commerce de Boubalx a 
reçu communiestion d'une lettre par la­
quelle M. le Président de la Chambre de 
Commerce de Dunkerque réclame son appui 
pour que les travaux d'agrandissement du 
port de Dunkerque soient déclaras d'utilité 

Une importante délégation de fabricants 
ou industriels en tissus de jute a été pré­
sentée à la commission du commerce at de 
l'industrie par MM Bonté, Henry Cochin, 
Bersez, Debiève, Delauna, Lepez, Guiilain 
et Pasqual. députés du Nord. 

M. Carmichaël, président de la délégation, 
a exposé les vues des industriels en jute, 
au sujet de la question des zones et ports 
francs : l'industrie du Jute souffrirait énor­
mément de la mesure projetée. 

M. Siegfried a posé diverses questions, 
notamment sur l'admission temporaire. 

Les observations présentées par M. Car­
michaël ont produit une certaine impression 
sur ses auditeurs. 

La Commission a, en outre, entendu sur 
le même sujet les délégués des Chambres 
de commerce de Lille et de Valenciennsa ; 
l'Union des verreries à bouteilles, la Cham­
bre des négociants commissionnaires et du 
commerce extérieur. 

-LES BBOtTS SUR LÉS C4FÉS 

On a (ait circuler des bruits 4 propos de 
l'augmentation dea droits sur les cafés et on 
a annoncé an même temps que la commis­
sion des douanes de la Chambra avait 
donné mission 4 son président, M. NoBI, de 
faire une démarche auprès du ministre des 
finances pour lui demander ce qu'il y a de 
vrai dans les Intentions qu'on lui prête. 

La Chambre de Commerça du Havre et le 
Syndicat du commerce des cafés de cette 
ville se sont émus également de ces bruits 
et ont délégué près du ministre des finances 
MM. Joannès-Convert et Jules Siegfried, 
députés de la Seine-Inférieure. 

Ces messieurs ont exposé au ministre des 
finances que le marché du Havre, Où se 
traitant les opérations 4 livrer 4 long terme, 
est intéressé à savoir le plus tôt possible si, 
aui oa non, le droit d'entrée sur les cafés 
devait être augmenté. 

M. Bouvier a répondu qu'en raison dea 
néMSBitfs financières, on songeait, en effet, 
4 élever les droits de 80 francs, mais que 
cette mesure, pour laquelle un vote du Per­
lassent est indispensable, n* pourrait être 
appliquée brusquement par suite d'une con­
vention avec le Brésil, aux termes de laquelle 
une dénonciation de six mois est nécessaire 
pour modifier l'état actuel. 

Du reste, la ministre das finances doit 
recevoir una nouvelle délégaUon d* la 
Chambre du Commerce du Havre et des 
syndicats de café, qui appellera aon atten­
tion sur la gravité de cette question ai im­
portent*, non seulement pour le commerce 
on gros, mais aussi pour tous laa détail­
lants de Freaee. 

Litanies du Sacré-Cœur 
Petites résilies de « pages In-W 

le cent : • fr. » © ; franco : t fr. « • 
Nous recommandons vivement d nos lec­

teurs cette édition de litanies du Sacré-Cctur 
suivies d'un acte de Consécration. 

s'adresser 4 la Cnotx eu Noao, IS. rue d'An­
gleterre, LILLE. 

MARCHES 
I_!lle. — 8TJCRES. — Sucre cassé : » . » 60 ; 

En nala *• 1. : . N • * : « ' » : • » : Cuate l- jet ; 
31 25 A » ••SB* » m 4 » » . 

ALCOOLS— 8/Sfladisp. : 46 80 4»»»» 
Harassée. 29 Jpln 

Blé blanc. Ibeot. 17.60 
Blé nouv. • 
Blé bl. de semis . . . . . 
Blé r. da aamta. l l i t 
Avoine, Id 
Harioott. .id. . . . . . . 

ÔÔlÔÔ 
araiaedelin 
Pomsaas déterra 

Le reste do la journée 
Pendant ce temps, la Société Philharmo­

nique et la compagnie des sapeurs-pom­
piers s'exercent au Ur à la cible chinoise et 
un ballon se gonflait place dea Moulins 

Un concert y a été donné, 4 deux heures 
et demie, par la Philharmonique. 

A cinq heures. M. J.-B. Glorieux, de Bou­
balx, le doyen des aéronautes, a effectué, 
sans incidents, sa 613* asceosioa aérosta­
tique, au milieu des applaudissements de la 
foule. 

JAURÈS A DOUAI 
On lit dans le compte-rendu du Réceil du 

Nord : 
« Un silence absolu s'établit. Le grand 

souffle de Jaurès va parler ». 
Est-ce asees puffiste ou fumiste T 
Ne peut-on donc reconnaître le talent du 

tribun socialiste sans recourir à cette 
enflure qui fait rire f 

A quand la proclamation de Jaurès pro­
phète, demi-dieu t 

Cas grands dédaigneux de tout culte sont 
tout enthousiasmée de pouvoir acclamer un 
pontife, une idole. 

Faute de mieux ils sont ébahis, proster­
nés devant Jaurès 

Pauvres gens I 

IL FAUT ALLER VOIR 
Isa superbes primes gratuites : Bijoux, mon­
tres, argenterie, etc., offertes par l'Epicerie 
Lenfant, qui vend le meilleur marché de 

La Chambre de Commerce de Boulwix, 
confirmant ses préoédenta* délibérations, 
exprime le voeu qu'en-raisODrdee-granvrB In­
térêts nationaux qui s'attachent à l'agran­
dissement du port de Dunkerque, les tra­
vaux relatifs a cet agrandissement soient 
déclarés d'utilité publique et que, par suite, 
l'exécuttoa a* puisse être aussi prochaine 
que possible. 

LES TnlHS LILLC-PHlt 

VI 
Sucre blanc en pain . . . . 
Sucre roux 
Farines 1" qualité 100 k. . 
Blé Mann, 80 k 
Blé roux, 80 k e 
Sons. 100 k : • • 
Seigle, 100 k. . . . j . . 
Orges . 
Escourgeons. 100 k 
Avoine, les 100 k. 1» quai.. . 
Tourteaux d* Un. 1» choix. . 
Tourteaux de cola*, belle quai-
Tourteaux de colza . . , . 
Tourteaux ricin 

loSffvrrrffe 
veaux . . . . «.80 

«SSir : : : î:8 
Lia, lk . l jS 1 .484. . . . 1 2 ,8*4 . . . . 

a.èoî... . 
se .. a 97 .. 

, 17 60 17 ?• 
8880 

:E*, 
. M . 
. 17*0 
. M l » 
. U .. 
. M . . 
. W •-

. .» .. 

Tantes probables : 
Marché soute**. 
F u t u r s - Baisse 4 A 2/100 • 

PRIS AYEC DBL'EAO 
l'incomparable apsmtif 

BANYULS-TWLLC6 
* t * . ^ l ? ^ ^ ^ . ? e u r o f V < ^ ^ 
unanimement recommandé par le corps médical 

DÉSALTÈRE 
mtwmm & AwtoïWHT 

(Test rApéritH (Tété DM excellenca 
qui devrait êtra J*eraeJlemSBt eoaasjnmé, soit 
chez soi, soit auTBafé par toutes les personne» 
soucieuses de le»* santé. i 

«IBÊP. L ' É T l W m e tOR Ll MOTf ILLE 
as se 
18 50 
18 . . 
14 .. 

Nous recommandons le Vlamx Vint A» Nous rei 

Engrais sang et viande. 
Sulfates cTanT 
Nitrate 

rammoniaque. 

Beurre pur. sut v. quai,, le lpl kilo 
Œufs frais, le quarteron . . . 
Pommes de terre, les 2 kilos. . 

Taxe du pain 
Le kilogramme de pain Mans, 

mière qualité est fixé à . . . 
La kilogramme de pain bis. . . 

88 20 
21 78 
.110 

oS 

n . j » 
18 50 
18 . . 

n .•-
:é:: 
u .. 
88 20 
2170 
.X 40 
.8 40 

0 f l « 4 
Ofr. 80 

Espèces Amenés 9» quai. 
Bojufa . . . . . . .88 0 . » 
Vaches. . . . • . .40 0.7Ô 
Taureaux . . .80 0.8B Veaux . . . . . . .10 1.00 
Moutons . . . . 

Fourragea, les 100 kilogs 
l«quai. 

Foi* . . • . . . . . . 80. . . 
Trèfle , . 66. . . 
Luzerne . . . , , , fe . 80.. . 
Value de bM . ^ _ , Z > p . , . 

extra 
0 98 
0.86 
0.78 
1.10 
1.16 

2«<roal' 

su* M a i s u M de la Pharma­
cie Centrale de Lille, 96, rue «squermeise. 
qui a la spécialité des vins médicinaux de 
toute la région et pour lesquels elle n'em­
ploie que des vins très purs at d 'or i tw»; 
l'importance da la vente en dit assez. 3787 

SBjesssss-sssssssjsssjsjssjassssjSa^^ 

BOURSE DE BRUXELLES 

J U I W 

ritAvfo'Wiwto. 

D£ " IL, 
Les personnes qui. par erreur, n'auraient pas 

reçu de lettre de faire-part da la mort de 
Monsieur 

Josepb . -Cbe .r i e* B O U D I N 
décédé A Ljfia, la 2» loin 1908. dans sa vingt-

"WHs»8m& 4«0oa. administré des Sacrements 
de notre Mes» la sainte Eglise, sont priées de 
considérer le présent avis comme une invitation 
4 assister aux Cessvol et Service qui auront 
lieu le mercredi 1» Juillet, à dix heures, en 
l'église Saint-Michel, sa paroisse. d'où son 

tout Lille, rue Leoa-OambeUa. 

A partir du 1" juillet, les trains express 
n » 311 at 313 du service Lille-Paris seront 
légèrement modifies. 

Le train 313 partira da Lille 4 1 b. 85 soir 
t u lieu de 1 h. 40, et arrivera 4 Paris, 4 
5 h. 84 ; il entrera en gare d'Amiens 4 8 h. 85 
pour en repartir 4 3 h. 30. 

Le train 311 partant de Paris 4 1 h. 05 soir 
aura sa marche accélérée entre Chantilly et 
Douai, il entrera en gare d'Amiens 4 8 b. 46 
pour en repartir k -i h. 51 soir. Le train 311 
relèvera 4 Amiens la correspondance du 
train n* SB venant de Boulogne. Abbovtlle et 
celle du train n* 1701 venant da Canaplas at 
qui sera en conséquence légèrement mo-

Comme conséquence de la modification 
du train 313, la train 186P sera avancé de 
trois minutes au départ d'Arras vers Saint-
Pol et Boulogne. Le train 1860 partira d'Ar­
ras 4 3 b. 37 soir. Ce train desservira Aubi-
gny. 

Le train 2988 qui va de Tourcoing à Lille 
sera avancé da 3 minutes au départ de Tour­
coing, qu'il quittera 4 i h. 03 et arrivera 4 
Lille 4 1 h. 28 soir. 

Le train 313 continuera 4 prendre dea 
voyageurs de 1" classe pour toutes destina­
tions, en outre les oondiUons d'admission 
des autres voyageurs seront réglées comme 
suit: 

Oa admettra les voyageurs munis de bil­
lets directe : 1* de 3e classe 4 Lille, Douai at 
Arras et lignes aboutissant 4 cas garespour 
Amiens e l l e s au-delà dans toutes laa direc-

< lions et 4 Albert et Amiens pour Paria seu­
lement ; 2* de 3e olasaa 4 Lille, Douai et 
Arras et lignes aboutissant 4 ces gares pour 
Paris. A Lille et lignes aboutissant 4 cette 
gare dea en-deçà de Douai (Douai exclu), 
en provenance des directions de LUI*, 
Orchies, Valenciennes et Aubigny-au-Bac at 

corps sera conduit au cimetière de l'Est, pour 
y être inhumé. 

L'assemblée daas ladite église, 4 neuf heures 
trois quarts 

Les Dames sont priées d'y assister 

C*«e Se la f lruf lnr• lloneci (Ouverture. 11 b.| 
COTONS 

Juin 86 871 Octobre. 74 751 Février.. 66 .. 
Juillet....84 87 Navemb. 87 «8 Mars . . «4 6Î 
SeptetoV 81 isI Janvier .' 85 131 Mai.'.'.'.'. 84 37 

Tendance soutenue. — Vantes : balles. 
CAFB8 

Juffrét'.".'. 81 '.'] Novemb. Il 181 Mars...'. 82 75 
Août. . . . «i 8» Bécepab. p . . (Avr i l . . . . 88 . . 
Septem.. 81 501 Janvier . SB 861 Mai 38 26 

Tendance soutenue. — Ventes : .4.000 sacs. 
Pi 
D i s ­
courant 
JA«r. : : : : : : : : : 
s a l a d e » , en francs par 100 kilos 
WUeo*. iuto . . . . . . 

^ - ^ Juillet . . . . . . . 
- *°nt - . , r > -

'é tre ie , an francs par 100 kilos. — invariable. 
>lsponibla ai .. 

\ l l 26 
• 8160 

Baisse. 

• • septembre 

—• novembre. . • « . • 
— décembre. , . . , *, 

97 75 .. 
97 75 .. 
87 75 .. 
98 75 .. 
96 76 .. 
98 75 .. 

h. 47. ANVEK8. 99 Jaia 
s'entendent en francs 

Latee« (côte offle). - Prix 
par kilos. — Peignés allaman 
Juillet . . . Cvt 1/t.UaBVrier 
Aoet. . . . S 90 . / . JFeVrier 
Septembre . 5 80 
Octoerï. . . 5 20 
Novembre . 5 80 
Décembre. . 6 80 

calmas — Ventes 

Tous tes prix 

— Prix moyens en francs 
allamands (contrat Bl. 

Vifta d'Anvers 
Ville de Bruxelles 1S8S . . 
Bruxelles (Mar). 2 •/. 1887 . 
Ville de Gand 1888 . . . . 
Ville de Liège 1897. . . . 
Vida de Tournai 1874. . . 
Congo (lots 4 primes) . « 
Banque Nationale . . . . 
Tremw Bruxellois. . . . 
E c o n o m i q u e s . . . . . . 
Electrique de Gand 4 •/•- • 
LiUe 
Angleur. . . . . . . . 

es d'Anvers . . . . 
Acier, de Bruges/ 5* 

Kteeieïeff (cbaat navals) J 
Providence (ferges) . .*u 
Providence Russe . , . 0 
A s a e r a e a u r . » . . . , . _,*> 
Aaderlues 
Bemissart 
Charbonnages belges. . • . 

Iles-Nord. . - : . . , . 
nce B -Fortune .1. -
Machine 4 rau 4 Sent 

Grand-Mambourg . . . . 
Haine SUPterra. La Hast . 
Houilli Unies bass. Chari. 
Marcb*î»nê (Cba'rbonn).' ', 
Mariemont. 
Nard de Cbarieroi . . . . 
Produits an F l é n u . . . . 

{IRC, PbaiB. I INE8 
Asturienne des Mines . . 

Ceurs 
précéd. 

Ceurs 
dernier 

M 

« B f i P * * ^ 
Nouvelle-Montagne . , 
Vieille-Montagne . » " 
Auvelais . 
Carrières de Quenast. „ 
Alstaden (jBUissance). . 
SaMgosse chem. da fir*! 
Métropolitain de Paris . 
Bodaage. .><..« 
Bumelang* . . . . . 
Briansk (lit. V» 85). . . 
Dniéprevioan* , . . . 
Oiaces Belgo-Busses . . 
MétaJl. Russe-Belge . ., 
Tsgaarog . . . . . . 

U 

NBW-VORK. 27 Juin 
Recettes .8.480 balles contra .1.900 en 1988 et 

12.008 en 1981.-Total de la aamaiae : .00.000 
balles contre .00.000 en 1803 et .00000 en 1901. 

Marché soutenu. 
Juillet. . 
Aoet.. . 
Septem b. 
Octobre . 
Novembre 

88 87 
18 07 18 05 
U 10 19 10 
12 98 18 96 
11 90 11 88 

i W S 

Décembre. 
Janvier. . 

MIUT: : 
MT. : : 

86 27 
10 08 9 89 
987 996 

. . . . . . . 

66t 

BOURSE DE LONDRES 
• ' i j . .--t 29 Juin 1888 

Censetidés. 
Extérieure- . ; 
Turc (série D). . 
Banque ottomane 
Rio Tinte . . . 
Censolid. Ooldflel 
Bast Rend. . . 
Rand mines . . 

StebuteonOold .* 

Bourse de Lille 

0BLI8ITI0IS 
Nord i s » 

— Bons 1898 . . . . 
— — 1888 . . . . 

Lin* 1880 
— 1890 
— 1889 
— 1883 1/8 

^ î f f : ; : ; ; : 
Roubatx^ourcolns; *. 
Rcaâalx 1898.. . . . 
Tourcoing 1878 . . . . 
Armeattères 19B8 . . . 
Vateacteeaee 18*1 . . . 
Amiens . . • • • 
Mines de Bétonne 1877 . 

J. Doorge8l894 . 
— Droeourt 1884 . 
— Baearpelle 1891. 
— Maries 1898 . . 

Ch. de fer éooa. du Nord Chemin de fer de Cambrai 856 » 
Gaz de WaSemmes 1-8 . . 818 » 

- 8» série 88B96 

Deman. 

1000 
1090 
6100 
885 

4869 
1186 
881 

481 »• 1 
2150 

808 » 

« a . 

I1I0UES (ACTIONS» 

Crédit da Nord. . ; , 
Verteratectoix. . . i 
DiiUiei e t o . . . 
Agence Baquet. . . . 
Banque sp. dea val. lad 

VALfUIIS DIVEttSES 

ICTiOMS 
Oa* « e Wazenmes . . 
Brouta et C*. . . . . 
Saint-Sau vear-Arras . 

Séries de France . 
lâche Sasat-Vaast . 

du Nord . 
Forges Durot-Bm 

- S ^ - 2* série 

(OBLIGATIONS) 
Baiss Luiois ; • : 
Bains Arm. . . 
Eaux Dunk. . . 
Denaia-Aada K>r, 4*00) 
Union lintera. (Oblig.) 

Cours 
précéd . 

498 • 

« • " 

^ " 

<. . 
510 
626 •> 

- 888 

; 8700 •• 
1185 1 
980- • 
«40 
490 
MM 

»»• 886 

>.» » 1 »•» 

. a » 

. 491 »» 
1 607 » 

»»» »» 

Cours 
du .jour 

•a* »» 

»»»» »» 
\Z" 

«r» 

»»» « 
»». »»»• m» 

K «e» 
' M» 

»•» . . -i»» 

»»• ' »»» » 
P V»» 

\ 
» • • •>» 

807 »» 

- f- Juin : laarabla le 80 Juin) Aaiefae net. 80 fr. - il juin : Maries 80 f., coupon n« 4. as port, 91 •fr. 89. 
. — 30 Juin : Coorrléres. 35 ir. ; Doucby. 80 fr, — fjuiUet : Asincourt, 88 fr. 

FàUJILLETON N* 8t 

Frère l'Ane 
P a r E d m o n d C O Z 

iOavrage menUonné 4 lAcadémla Française) 

' - • Ta fa* sauvé M vite l'autre jour, que 
• e u s avrrstM pas pu ta remercier de ca que 
8Bjtvaw M t pour mon neveu et ma nièoe. 

Bu même mouvement, mais avec une 
«SUirasejoa d* regard bien différent, U mère 
•Tàs AU» wvéraeTtes yeux. 

— On I osa, s'écria le vagabond, vous me 
remtrsMa as le* avoir fait patauger dans la 
boue pendant deux heures t Pas du quoi. 

-» Ira les avoir guidés dana une partie de 
Jf /prêt au'ils ne connaissaient pas, at où 
lus risquaient d» passer toute la nuit, reprit 
g*rt»Mieajnat W Lauroy ; et aurtout. je te 
reassevie d'être venu avertir 4 la maison 
•yafds éteisnt hera de danger, ce qui a épar-OÊOf, 
msa) de grands teuratenu à leur mère 

— Obi quant 4 cela, oui, vous pouvez 
n 'en ramerster, 14, vrai ; j'ai au une bonne 
benkêe. Je ne suis pas toujours méchant, 
las gens triste*, ça ne m'exaspère pas, parce 
qa/aUl otd beau avoir de l'argent. — il leur 
manque quelque chose, à <eux-la, — ça 
f o u s rapproche, y a pas à dire, uua tuera 
^uTpWure. c» *i>unh*. 

as-mmmmÈammBÊsmmmmmmommmËm 
Hic* le regardait, tout émue, prête 4 l'ad­

mirer, tendis que la métayère, émeveillée 
d'entendre le docteur Lauroy remercier 
Loustaud autant que de la profession de foi 

Srononcée par celui-ci, laissait tomber ses 
eux bras le long de son corps, puis les ra­

menait sous son tablier l'ail fixe, la bouche 
entrouverte : mais Loustaud trouva moyen 
de tout gâter ; il se tourna vers elle, et, frap­
pant dans ses mains : 

— Allons, la Sens-Coeur, mon pain, que 
je dételé. 

— Je ne te le donnerai pas, vaurien, 
s'écrie la fermière exaspérée de oeuveau, 
avant que tu n'aies repris quelque part ton 
ancien méUer. 

— Mon ancien métier I Ah ça I dites-dono 
pour qui ms prenes-vous r Le métier, je ne 
connais pas ça, mol. Que ceux qui ont quel­
que chose, travaillent pour le conserver. 
Moi, je ne possède rien. Que ceux qui ont 
de trop me nourrissent, c'est leur droit I 

— Allons, allons, interrompit le docteur, 
voyant que daas aon indignation, le mé­
tayer se préparait à en venir aux voles de 
fait. Viens avec moi, Loustaud, Je té* ferai 
donner un déjeuner que In au rae bien gagné 
d'avance. 

— Oh I gagné ou non, ai vous croyez que 
cela me fait quelque chose I . . . 

Et, tout en grommelant, il suivit M. Lau­
roy. 

— Quelle existence mènes-tu donc, Lous­
taud f demanda le docteur, quand ils furent 

i U* peu éloignés, o a ne sait pas ou te pren­

dre ; tu disparais pendant dea journées en­
tières. 

— Cala me plaît ainsi. 
— Et cela ne te plairait pas mieux d'avoir 

ton pain assuré, un bon gîte, et de devenir 
un brave garçon f 

— Pourquoi ma demandez vous cela f 
— Je voudrais faire quelque chose peur 

toi. 
Le vagabond éclste da rire. 
— Rien 4 faire, allas, citoyen. Je vis 4 ms 

guise ; tant pis pour ceux que cela contrarie 
après tout, je ne gêne personne. 

— J* voudrais savoir pourquoi tu rn'aa» 
pelles citoyenT . . demanda Luc en se tour­
nant pour fixer Loustaud 

— Comment faut-il vous appeler f Est-os 
que vous rougissez de ce nom-14 T 

Le docteur était à bout de patience. Maria 
Intervint, malgré ses efforts de volonté, elle 
•essentait le vide causé par aa déception du 
matin, elle voulait se rattacher à l'entreprise 
de Boa oncle. Un mot de Loustaud l'avait 
frappée, daas sa dernière envolée de bous 
sentiments ; elle comprit que c'était là qu'il 
fallait appuyer. 

Votre pauvre mère, heureusement pour 
elle, n'a paa prévu, ea mourant, dans quelle 
triste situation vous vous trouveriez plus 
tard 

Elle prononça ces mots d'une voix basse, 
mais douce et très terme. 

L*s traits du vagabond se contractùreart. 
Marie vit qu'elle avait touché juste . . pius 
profondément même qu'elle ne croyait, 

ignorante qu'aile était des causes extérieures 
qui avaient Haussé ©et esprit. 

— Vous travailliez courageusement eprès 
le mort d* vos parente ; avez-voua em k souf­
frir de quelque injustice de le part de ceux 
qui vous employaient t 

Loustaud releva la tête, et le visage som­
bre: 

— Tous ont été injustesl s'écria-t-il. Tout 
le monde eat injuste envers moi. 

— Tout le monde I c'est beaucoup dire ; 
mats quand on est jeune, (rue l'on n'a pas 
d'expérience, il faut souvent céder aux per­
sonne plus âgées, plas raisonnables. 

— Je ne cède pas, moi ; j e me révolte. 
— Loustaud, dit tout à coup le docteur en 

8'arrêtant.où trouves-tu des sous pour ache­
ter des journaux f 

A cette apostrophe, l'enfant tressaillit; 
son audace 1 abandonna un instant. Le men­
songe lui répugnait ; le docteur s'en aperçut. 
Loustaud devait avoir surtout te greffe de 
ses vices. Profitent de aon avantage, Luc 
continua : 

— Je parie que tu ne comprends pas ce 
que tu lis, ou tu le comprends m a l . . . 

— Vous me croyez donc bien bête T 
Lu'; Lauroy salait la balle au bond. 
— Tu ne m'as jamais donné de preuve ni 

pour m contre ton intelligence viena me 
voir de tempe en temps ; alors, je pourrai te 
juger ; tu m'expliqueras tes idées, ou celles 
des autres dont tu fais les tiennes, sans 
savoir pourquoi. . . 

Loustaud regarda longuement le docteur, 
comme s'il eût voulu dëeouvrir si cette pro> 

w*msmm**wsWsWsmemmmommm 
position inattendue ne cachait pas quelque 
piège ; puis, tout 4 coup, éclatant d'un rira 
nerveux. 

— Qu'est-ce que vous voulez donc faire de 
moi T demanda-t-il. 

— Je te l'ai déjà dit : ua honn*te garçon. 
— Je ne suis donc pas honnête f 
— Pas absolument . . . 
— Ah t voilà qui est parlé. Je vous aime 

mieux comme cela. Est-ce pour me faire pin­
cer par les gendarmes que vous m'emmenez 
chez vous f 

— Pour qui me prends-tu T 
— Vous dites que vous ae m* trouvez pas 

honnête 1 . . . 
— N'as-tu pas quelque méfait sur la cons­

cience T 
— Oh I la eousoienee t est-ce que j e sais ce 

que e'eet. Pourquoi me pariez-vous de ces 
choses là T 

— Trouves-tu juste que, fort et robuste 
comme tu l'es, tu ailles demander ton pain 
4 des gens qui ont une Camille 4 nourrir T 

— Je réquisitionne, gronda Loustaud. 
— Si ton père n'avait eu que ce qu'il 

fallait pour fempêcher de mourir de faim, 
qu'auralt-il répondu à un gaillard qui serait 
veau « ràquiaitioauer > ses dernières res­
sources en refusant de travailler t 

— Vous ms pariez toujours de mes 
parente, vous autres, murmura Loustaud, 
ça me trouble. Vous ne les connaissiez 
guère, pourtant. 

— Je le regrette, csr, en ce cas, i'suraie 
pu Taire davantage pour toi quand tu es 

I devenu oryUelia. 

— Oui, m'atteoher 4 la glèbe, n'est-ce pas ' 
Oh I vous avez ds drôles de manières de 
comprendre la vie, chez vous t 

Luc Lauroy ne répondit pas ; il aurait et 
quelque chose de trop grave 4 dire. Il n'en 
fallait pas davantage, cette fols. 

Le retour se fit en silence. Loustaud qui 
ne voulait pas avoir l'air de suivre le doc­
teur et 8a nièce, ralentissait au hâtait sa 
marche, ne voulant pes les perdre de vue 
néanmoins ; il cueillait des branches de noi­
setier, choisit la plus longue pour se fabri­
quer ud stick, qu'il fit ensuite tournoyer 
d'une façon menaçante dans les rues du 
village, fouaillant l'air d'un sifflement, fai­
sant aboyer lee ehiens et sauver les enfants. 
les narines dilatées, à ce désordre qu'il cau­
sait 4 lui tout seul. 

Il entra chez le docteur, le béret de trs< 
vers, et s'assit devant la table rustique sur 
laquelle on venait d'apporter un couvert. 

— Vous ae vous faite* pas l'honneur de 
ma compagnie dans la saile à manger à ce 

3u'il parait? demanda Loustaud, en clignant 
o l'œil du coté de Luc Lauroy. 
— Tu es un enfant du plein air, riposta l<f 

docteur. 
U êsster* 
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